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Dépôt et développement 

La forêt, principale ressource naturelle renouvelable de notre pays, a la particularité de transformer 

l’oxyde de carbone en oxygène. Chacun est conscient des fonctions aussi nombreuses qu’utiles 

qu’elle assume : la protection contre les dangers naturels, la production de bois, sa capacité à freiner 

l’écoulement de l’eau, son rôle crucial pour la biodiversité et le paysage ou encore son importance 

pour le délassement de la population font partie des « missions indispensables » pour la survie de 

l’homme et de la planète dans son ensemble. 

L’exploitation forestière est déficitaire. Afin que la forêt puisse assumer durablement les fonctions 

qui lui sont conférées, la Confédération et le canton subventionnent certaines interventions 

sylvicoles. 

Le canton soutient, par exemple, financièrement les soins aux jeunes peuplements et les coupes de 

régénération dans les forêts vieillissantes afin de les maintenir durablement en bonne santé. Un 

soutien financier va également aux forêts protectrices, indispensables à la protection de la 

population et de ses infrastructures. 

Nos ancêtres favorisaient le développement de l’épicéa dans nos forêts car l’économie avait besoin 

de cette essence. Ces choix sylvicoles se faisaient au détriment de certaines essences mieux 

adaptées à nos régions. Nous devons donc gérer cet héritage composé d’importantes surfaces de 

monocultures d’épicéa. 

Aujourd’hui, avec les premiers effets du réchauffement climatique, les forêts d’épicéa ayant des 

racines peu profondes sont en danger. Les arbres sèchent, se fragilisent et sont de ce fait, la proie du 

bostryche. 

Ces dernières années où les sécheresses se sont succédées, le bostryche a sévi dans nos forêts et a 

occasionné de gros dégâts. Nos équipes forestières doivent abattre les arbres attaqués par cet insecte 

qui pullule. Si par endroits les arbres devenus dangereux pour la population doivent être abattus, 

ailleurs ils seront purement et simplement abandonnés en forêt en raison des coûts d’exploitation 

qui rendent ces interventions excessivement déficitaires. 

La Confédération et le canton ont une enveloppe pour subventionner les travaux de lutte contre le 

bostryche. Ces subventions sont utilisées de manière réactive lorsque des arbres sont renversés ou 

déjà attaqués par les scolytes. 

Cependant une des manières importantes de lutter contre les pullulations de bostryches et des dégâts 

consécutifs, consiste à rajeunir de manière anticipée les forêts et de convertir les peuplements 

résineux en peuplement mélangés (résineux – feuillus) et structurés (différentes classes d’âge). Il 

s’agit donc de réaliser des mesures préventives et de mettre en application une sylviculture proche 

de la nature active et adaptée aux défis climatiques déjà existants et qui vont encore se renforcer. 
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Malgré les différents produits de subventions existants, aucune enveloppe n’est spécifiquement 

prévue pour ce type d’interventions qui permettrait de mieux préparer la forêt aux changements à 

venir et de la rendre plus résistante face aux attaques de bostryches. 

Des montants supplémentaires, utilisés pour la reconversion de ces peuplements, permettraient de 

favoriser davantage la biodiversité, de maintenir nos forêts en bonne santé et de les rendre plus 

résilientes face aux changements climatiques. Ces crédits supplémentaires doivent être considérés 

comme un investissement permettant de limiter les dégâts dans un avenir proche.  

Le marché du bois se porte très mal.  Sans aide financière aux propriétaires forestiers, les 

générations futures n’auront plus cette matière première importante pour l’économie et plus non 

plus cet être très cher qui purifie l’air que nous polluons. 

Enfin, nous demandons au Conseil d’Etat une modification de la loi sur les forêts et la protection 

contre les catastrophes naturelles (LFCN) pour palier au manquement cité dans cette motion. 

Un complément de l’ordonnance concernant les subventions cantonales aux forêts et à la protection 

contre les catastrophes naturelles (921.16) devrait également être ajouté à son annexe 1, art. A1-5 

comme il suit : « coupe de bois déficitaire pour la régénération naturelle des forêts et l’adaptation 

aux changements climatiques ». 
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